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Consultation de la vice-rectrice associée à la relance du Quartier latin 

Une consultation organisée par l’UQAM a rassemblé des organismes communautaires basés dans le 
Quartier latin le 24 octobre 2024. Par le biais de cette rencontre, l’UQAM souhaitait connaitre les attentes 
de ses partenaires communautaires quant au rôle qu’elle devrait jouer dans la relance du Quartier latin. 
Cet atelier de consultation constituait également une occasion pour le Service des bibliothèques de 
l’UQAM de prendre connaissance des besoins des organismes afin de les intégrer dans le projet de 
rénovation de sa principale bibliothèque. 

24 invités ont participé, représentant les 17 organismes communautaires suivants : 

• Action Centre-Ville 
• Architecture sans frontières Québec (ASFQ) 
• Corporation d’habitations Jeanne-Mance 
• Espace LGBTQ+ (2 représentants) 
• Fondation Accueil Bonneau (2 représentants) 
• Le sac à dos (2 représentants) 
• La Maison du Père (2 représentants) 
• MU (3 représentants) 
• Table ronde du Quartier chinois 
• Voies culturelles des faubourgs 
• MEM 
• Écomusée du fier monde 
• L’Autre Montréal (2 représentants) 
• Spectre de rue (2 représentants) 
• Coop les valoristes 
• FEEJAD 
• Société de développement social 

Cette consultation était l’initiative de quelques acteurs : 

• Mme Priscilla Ananian, vice-rectrice associée à la relance du Quartier latin; 
• le Service aux collectivités de l’UQAM, représenté par sa directrice, Mme Geneviève Lamy; 
• le Service des bibliothèques de l’UQAM, représenté par son directeur général, M. Frédéric Giuliano; 
• la Table de concertation du faubourg Saint-Laurent, représentée par son coordonnateur, M. Marc-

André Fortin. 
 

La rencontre était subdivisée en trois volets. Un premier volet portait sur le rôle de l’UQAM dans la relance 
du Quartier latin, et sur le Quartier latin vu comme un Quartier apprenant. Le deuxième concernait les 
besoins des organismes pouvant être pris en compte dans la rénovation de la bibliothèque du campus 
central. Le dernier volet s’intéressait aux nouvelles collaborations à développer, tant entre l’UQAM et ses 
partenaires communautaires qu’entre les organismes communautaires eux-mêmes. 
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Volet 1 – L’UQAM dans son quartier 

Pour amorcer la réflexion, la vice-rectrice s’est penchée sur l’histoire du Quartier latin et son profil 
sociodémographique actuel, avant de proposer d’envisager le quartier comme un Quartier apprenant. 
Mme Ananian a souligné le besoin de développer davantage de maillages entre les di`érents acteurs 
locaux, tant pour faciliter les échanges (p. ex., bonnes pratiques) que pour contourner les enjeux relatifs au 
financement en silo. 

Les premiers échanges entre les partenaires ont porté sur la place et le rôle de l’UQAM dans le Quartier 
latin. Trois questions principales ont guidé la discussion : 

1. Comment l’UQAM peut-elle contribuer positivement au Quartier latin? 
2. Qu’est-ce que le Quartier apprenant évoque pour vous (alignement avec votre mission, vos 

activités, etc.)? 
3. En faisant référence au concept de Quartier apprenant, comment percevez-vous l’implication de 

votre organisme et de vos membres dans le Quartier latin? 

Parmi les diverses remarques des participants quant au rôle de l’UQAM, des recoupements indiquent une 
forte pertinence de six domaines d’amélioration possibles : 

• Aux yeux de plusieurs acteurs locaux, il serait profitable que l’UQAM partage davantage de 
services avec les autres acteurs du quartier (p. ex., prêt de locaux aux organismes, épiceries 
solidaires pour les résidents du quartier et les étudiants); 

• L’UQAM pourrait développer un plus grand nombre de projets dans le quartier, en partenariat avec 
les organismes locaux; 

• Selon certains partenaires, l’université devrait veiller à concrétiser davantage les valeurs 
d’inclusion en accordant une place réelle à chaque population; 

• Certains proposent que l’institution reconnaisse et valorise davantage les savoirs expérientiels et 
la diversité des pratiques (p. ex., organismes, éducation populaire, francisation inclusive);  

• Plusieurs estiment que l’UQAM pourrait jouer un plus grand rôle pour assurer la circulation de 
l’information au sein du Quartier latin, rallier les di`érents acteurs locaux et leur o`rir un lieu pour 
échanger et collaborer; 

• Il serait utile que l’université optimise les points d’accès physiques à ses bâtiments pour en faire 
une « terre d’asile » dans le Quartier latin. 

Ces propositions pourront être prises en considération par l’UQAM afin d’en évaluer la faisabilité et la 
pertinence pour l’institution. 

Quant à la proposition d’envisager le Quartier latin comme Quartier apprenant, cette idée a été perçue par 
les représentants des organismes présents comme ouvrant certaines possibilités : 

• Reconnaitre la diversité des modes et des lieux d’apprentissage et la valeur du savoir vécu (ou 
expérientiel); 

• Mettre en valeur la richesse des expertises présentes sur le territoire; 
• Susciter la rencontre entre institutions culturelles et du savoir, organismes et populations diverses, 

notamment pour mutualiser les savoirs; 
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• Favoriser l’éducation pour toutes et tous tout au long de la vie, rendre le savoir accessible, et 
investir dans l’éducation populaire; 

• Évoluer en commun pour mieux répondre aux besoins changeants en expérimentant et en 
innovant. 

 

Volet 2 – La bibliothèque de l’UQAM : le projet Métamorphose 

Le deuxième volet de la consultation avait pour but de mieux connaitre les besoins et les attentes des 
partenaires de l’UQAM relatifs à la bibliothèque du campus central. Comme mentionné par le directeur du 
Service des bibliothèques, M. Giuliano, cette démarche est en lien avec la volonté de l’UQAM de 
mutualiser et de partager ses ressources. Les conclusions issues des réponses des participants de la 
consultation seront prises en considération dans le processus de rénovation de la bibliothèque. 

Les partenaires ont été invités à se prononcer sur trois aspects : 

1. Les usages (ou activités) qu’ils souhaitent faire des espaces de la bibliothèque;  
2. Leurs besoins en matière d’équipements et d’aménagements; et 
3. Les services o`erts par la bibliothèque qui leur seraient utiles. 

Bon nombre de besoins et de désirs ont été exprimés, dont certains sont partagés par quelques 
partenaires : 

• Le Service des bibliothèques devrait chercher à aller au-devant des usagers externes (organismes 
et individus) afin de leur faire connaitre les ressources (services, formations, etc.) et optimiser leur 
utilisation de celles-ci et des espaces de la bibliothèque; 

• L’emprunt par des personnes externes à la communauté uqamienne devrait être permis; les 
organismes souhaitent aussi avoir accès à des logiciels, des plateformes, etc.; 

• La location gratuite de salles par des organismes externes serait très appréciée; 
• Il serait utile pour les organismes de profiter de formations ou d’accompagnement leur permettant 

de s’outiller en matière d’utilisation de technologies, etc.; 
• Le Service des bibliothèques répondrait à des besoins existants en créant une clinique d’impôt et 

o`rant du soutien juridique aux nouveaux arrivants, aux personnes en situation de précarité, etc.; 
• La bibliothèque du campus central pourrait o`rir des espaces accessibles à tous : toilettes, 

buanderies, casiers et douches; 
• Il serait intéressant pour le quartier que le Service des bibliothèques propose di`érents lieux 

d’exposition créatifs (p. ex., œuvres d’artistes locaux à l’intérieur de la bibliothèque ou sur les murs 
extérieurs, murale sur l’histoire du Quartier latin). 

D’autres conclusions issues du deuxième volet seront incluses dans un rapport qui fait état des résultats 
de l’ensemble du processus de consultation lié au projet Métamorphose. 

Par ailleurs, certaines idées de collaborations entre la bibliothèque de l’UQAM et des partenaires 
communautaires locaux ont été formulées au cours du dernier volet de la rencontre, comme en témoigne 
la section ci-dessous. 
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Volet 3 – Les collaborations à développer 

Un dernier volet a permis de considérer di`érentes formes de collaborations possibles au sein du Quartier 
latin. Dans ce cadre, la consultation a bien sûr permis d’envisager des collaborations entre l’UQAM et ses 
partenaires locaux. Cependant, en organisant cette rencontre, l’université souhaitait également o`rir 
l’occasion à ses partenaires de mieux se connaitre et, éventuellement, d’explorer des idées de 
collaborations entre eux. 

Voici des exemples issus de la trentaine de propositions formulées qui impliquent l’UQAM : 

En lien avec la vie de quartier : 

• Créer des espaces d’exposition et de médiation (p. ex., en collaboration avec les Archives gaies du 
Québec, ou pour faire connaitre la communauté de la rue; 

• Proposer des activités inclusives qui rassemblent les di`érentes générations et populations, en 
collaboration avec des CPE/écoles, etc.; 

• Élaborer un parcours culturel et touristique du Quartier latin, en collaboration avec L’Autre 
Montréal. 

En lien avec la problématique de la sécurité alimentaire : 

• Favoriser l’accès gratuit à des aliments pour les personnes stigmatisées et marginalisées chez des 
commerçants locaux, à bonifier avec la participation de l’UQAM; 

• Créer un projet de restaurant universitaire; 
• Soutenir des collaborations entre divers organismes du Quartier latin, p. ex., partage de la cuisine 

agrandie de l’organisme Sac-à-dos et possibilité de mutualisation avec des projets étudiants (ou 
autres) de l’UQAM. 

En lien avec les expertises universitaires au service de la communauté : 

• Accroitre la portée du Service aux collectivités de l’UQAM, afin d’en faire bénéficier davantage les 
populations du quartier; 

• Financer des stages étudiants rémunérés dans les organismes communautaires et culturels du 
quartier (p. ex., personnes étudiantes en travail social ou en psychologie); 

• Développer des partenariats de recherche sur le terrain avec le milieu communautaire, p. ex., 
étude sur la coopérative Les valoristes ou collaboration entre la FEEJAD et un(e) professeur(e) en 
anthropologie ou en travail social; 

• Vulgariser et di`user les résultats de recherche auprès des organismes; 
• O`rir des ressources de francisation, de rédaction et de traduction à l’intention des organismes (p. 

ex., par des personnes étudiantes inscrites en études linguistiques à l’UQAM); 
• Faire de la bibliothèque de l’UQAM un pivot pour donner accès au savoir aux personnes 

stigmatisées et marginalisées, en collaboration avec des organismes qui travaillent auprès de ces 
populations. 

Autres : 

• Créer un partenariat entre le Quartier chinois et le département d’urbanisme de l’UQAM; 
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• Mutualiser les lieux de l’UQAM. p. ex., relocaliser la bibliothèque du Centre communautaire 
LGBTQ+ à l’intérieur des espaces de l’UQAM, o`rir des lieux de di`usion, etc.; 

• Constituer des collections de livres spécialisés en lien avec les quartiers voisins (notamment le 
Village et le Quartier chinois) et les mettre en valeur dans la bibliothèque de l’UQAM ou dans des 
salles d’exposition de l’UQAM. 

Ces propositions pourront éventuellement être explorées plus en profondeur par les acteurs concernés 
dans le cadre de la relance du Quartier latin. 

 

Conclusion 

Comme souhaité, les échanges ont permis de cerner à la fois le rôle que l’UQAM devrait jouer dans la 
relance du Quartier latin selon les organismes communautaires locaux, ainsi que la manière dont sa 
bibliothèque principale pourrait mieux répondre aux besoins de ces partenaires. De nombreuses idées 
concrètes ont été suggérées, notamment en matière d’utilisation des lieux et des services, ainsi qu’en 
matière de partenariats à promouvoir. 

En outre, cette rencontre a permis d’ouvrir le dialogue entre des acteurs communautaires pouvant 
apporter une importante contribution à la relance du Quartier latin. Elle confirme aussi le besoin qu’une 
institution phare telle que l’UQAM assume un certain leadership afin d’amener les parties prenantes à se 
concerter, à travailler ensemble et à catalyser leurs idées et leurs expertises.  

 

 


